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LA VESTALE 

TRAGÉDIE LYRIQUE 



EN TROIS ACTES, 



BSPR£6ElfT£S POUR LA PREMIKHE FOIS, 

SUR LE THÉÂTRE DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE 

DE MUSIQUE, 

I.E X5 DECEMBRE 1807. 



CINQUIEME ÉDITION, 




A PARIS, 

Chez RouLLET, Libraire de rAcadémie Royale 
de Musique, rue des Poitevins, n** 7. 
M. DCCCXV. 
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Paroles, de M. Jocy. 

Musique de M.SfQUTifHf .compositeur particulier 
de la chambre da sk majesté L'iMPiRATRicBr 
BEiifE, et maître de chapelle du Conservatoire 
de Naples. 

Ballet du premier acte, dèll. Gàrdel» 
Ballet final , de M. Milov . 
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A SA MAJESTÉ 

L'IMPËRATiaCE REINE. 

m 



Madame, 



C'est wec une extrême défiance en mes 
propres forces que j'ose me prévaloir de 
Ihonneur que mla fait Votbm Masestè^ 
en permettant que son nom parût à la tête 
de, cet omrage. 

Je suis loin de croire {quelquepréjugé 
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qu'on élèçe contre le drame lyrique) que 
ce genre, où Corneille et Koltaire se sont 
exercés y soit au^ssous des autres parties 
de l'art thédtraL Dans le siècle le plus 
hrillant de noire gloire littéraire , Qui-» 
naulty parmi tant de grands écrivains, a 
pris un rang que la postérité lui conserve i 
et de nos jours V auteur dOEdipe à Colonne 
s'est acquis une réputation méritée en mar- 
chant sur les traces de ce grand modèle. 

Mais plus je suis persuadé, MADAME, 
qu*un bon Opéra ne peut être que l'ouvragé 
d'un talent distingué, moins j'avais droit 
d'espérer pour le mien la faveur dont 
yoTRB MAJESTÉ m'honore : je ne dois y 
voir qu'un nouvel effet de cet encourage-- 
ment universel, de cette bienveillance in-- 
épuisable qui Elle daigne accorder à tous 
ceux qui cultivent Ifis arts, quel que soit 
d'ailleurs le succès de leurs ejforts. 

Si J'avais pu me flatter, en composant 
cette tragédie, que Votre M^jestb 
daigné en accepter l hommage , J'ose 
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croire que celte idée y suppléant au ta-' 
lent qui me manque, m^ aurait donné les 
moyens de rendre mon omrage plus digne 
de votre auguste protection* 
Je suis as^ec un profond respect, 



MADAME^ 



De Votre Mmeste iupekiale et royale^ 



Le très humble , très obéissant 
seiTiteiir, et fidèle sujet, 
JÔUY. 



Digitized by Google 



Digitized by Gopgle 



AVANT-PROPOS. 

Le trait historique sur lequel cette pièce ei^t 
fondée remonte à l'an de Rome 269, et se 
trouve consigné dans Touvrage de Win-* 
ckelman, intitulé 3Ionumenti antichi ine- 
ditL Sous le consulat de Q. Fabius , et de 
Servilius Cornélius, la vestale Gorgîa^ éprise 
de la passion la plus violente pour Licinius, 
Sabin d*origine , Kintroduisit dans le temple 
de Vesta, une nuit où elle veillait à la garde 
du feu sacré. Les deux amants furent décou- 
verts; Gorgia fut enterrée vive, etLicinius 
se tua 9 pour se soustraire au supplice dont 
la loi punissait son crime. 
£n me proposant de transporter sur la 

scène lyrique une action dont le nœud, Tin- 
térét, et les détails me paraissaient convenir 
particulièrement à ce genre de spectacle, je 
ne me dissimulai pas les dilEcultés que pré* 
sentait le dénouement. 

La vérité historique exigeait que la vestale 
coupable subît la mort à laqueUe sa faute 
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vilj AVANT-PROPOS. 
Favait exposée; mais cette affreuse catastro- 
plie, qui pourrait, à la faveur d'un rccit, 
trouver place dans une tragédie régulière, 
était-elle de nature à pouvoir être consom- 
mée sous les yeux du spectateur ? Je ne le 
pense pas. 

Le parti que j'ai pris de sauver la victime 
par un miracle, et de l'unir à celui qu'elle 
aimait, peut devenir Tobjet d'une autre cri- 
tique. Qn m'objectera que ce dénouement est 
contraire aux notions les plus connues, et 
aux lois inflexibles auxquelles les vestales 
étaient soumises. Je ne croirais pas avoir 
suftisamment justifié la liberté que j'ai prise 
en m'atitorisant de toutes celles du genre 

. même auquel cet ouvrage appartient , et de 
toutes les concessions qui lui ont été faites ; 
je vais essayer de prouver en peu de mots 
qu'en admettant, en faveur de la vestale que 
je mets en scène, une exception h la loi ter- 
rible dont elle avait encouru la rigueur, je 

' me suis du moins ménagé des prétextes 
historiques. 

Sans doute on ne me demandera pas 
compte du miracle auquel Julia doit la vie: 
Tbistoire cite plusieurs vestales arrachées 
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AVANTPROPOS. ix 
à la mort par ce moyen dont les prêtres de 
Rome s'étaient sans doute réservé le secret. 
J'ose croire même qu on ne m'opposera pas 
le précepte d'Horace, 

Kec deits mtersity nîsi lignas tindice nodns* 

Mais ce n'était pas assez cVai i aclicr la vestale 
au supplice, le complément de l'action dra- 
matique exigeait qu'elle épousât son amant; 
et, tout en m'écartant de l'histoire en ce point 
seul de mon ouvrage, je puis encore m'au- 
toriser de quelques faits consacrés par elle. 

Il passait pour constant chez les Romains 
que le fondateur de leur empire, Romulus, ^ 
devait le jour à l'hymen du dieu Mars et de 
la vestale llia : on sait aussi qu'IIéliugabale 
(en toute autre circonstance je me garderais 
bien d'invoquer une pareille autorité); on 
sait, dis-je, qu'Héliogabale épousa la vestale 
Aquilia Seçeray et que le sénat se prévalut 
d'exemples anciens, qu'il supposa peut-être, 
pour autoriser un semblable hymen. Enfin 
Dion Cassius parle, sans y croire il est vrai, 
d'une vestale Urbinia qui fut relevée de ses 
vœux par f ordre des décemvirs, et se maria 
peu de temps après. 
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X AVANT-PROPOS. 

J ai pensé que ces témoignages, quelque 
rëcQsables qu'ils pmsseot paraître , soffî-* 

saient au degré de vraisemblance qu exige 
le dénouement d'un dcame lyrique, sur-tout . 
en observant que Racine, dans la tragédie 
de Britannicus , s'est plus ouvertement en- 
core écarté de Thistoire en plaçant Juni^ 
parmi les vestales, et sans pouvoir s'autori- 
ser d'aucune exception à la loi qui défendait 
qu on y fût reçu après Tàge de di^ ans. 
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ACTEURS ET ACTRICES 

CHANTANTS DANS LES GHOÉUR& 



M 



Garobais. 
Hymm mère. 
Mullot atnëe. 

Mullot câdette. 

Royer. 

Lefevre. 



Chœur des Festales 

M 



Bertrand. 
Delboy ainëe. 
Chevricp. 

Yallain. 
Dubois. 
Eeiue. 



Chœur des jeunes FïUes et des Ma&ones romaines. 

M""Duchamp, M"*"Loreiiziti. 



Proche. 
Florigny. 
Mantes. 
Beattmont* 

Mazières. 



Lacombe. 
Percillier. 
Peletier. 
Lesbra* 



Chœur desPrétres, desGueniers, et de Peuple ronutins. 



BASSES. 

M"Moreau. 
L'Hoste. 
Lecoq. 
Deyiluers. 
Leroy. 
Puttîeaux. 
Aubë. 
Gonthier. 
Ferdinand aine. 
Picard. 
Nisy. 
Hombert. 



TAILLES. 

M"Duchamp. 
Chevrier. 
Nocart 
Beaugrand. 
Leroy. 

Menard. 



HAUTES COiSTU* s. 

M" Martin. 
Lefevre. 
Chollet. 
Briei. 
Leroy. 
Gauoert. 
Fasqucl. 
Gousse. 



If 
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PERSONNAGES DANSANTS4 



ACTE PREMJMR, 



BALLET. 





Mlle» 


Bauderson. 


Podevin. 


^ Amanda. 


Pansard. 


Vaugler. 


Volet. 


Seuriot V\ 


Scolastique^ . 


Buron. 


Betzi. 


Le Galois. 


Clotilde 2% 


Pérès. 


Berri aioée. 


BlondijQ* 


Clotilde i"^* 
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J 



GUEEKIERS. 
MM. Meraute, ËLt£. 



MM 




Petit. 


jacotot. 




Aaeiaicie. 


Chàtillon 


• 

x>oucuer. 


Lenfant. 


Le Quint. 


Bense. 




Pouillet. 


Laurence. 


Seuriot cadet. 


DarmaiicQurt. 


Rivière. 


Ck>uloû. 


Godefroy. 


Ferette. 



XIV 

MÉlfADES. 

M"* GaRDEL, M"* BiGOTTINl. 

Angéliae. JNaderkor. 

Cësarme. Montjoie. 

Giiillen Âubri. 

Delphine. £ulalie. 

PEUPLE. 

M. Albert, M"* Clotilde. 
M"'* Masrellc cad., Aimée, Masrelié aînée. 



i 



r 



« 



• 
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PERSONNAGES 



LICINIUS, général romain. MM. Nourrit, 
CINNA, chef de légion, Laïs. 
LE SOUVERAIN PONÏIFE. Derivis. 
LE CHEF DES ARUSPICLS. Bonel. 



UN CONSUL. 
JULIA) jeune vestale.' 
LA GRANDE VESTALE. 



Martin. 
M™* Branchu. 
M"* Armand. 



La scène est à Rome. 
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LA VESTALE. 

m 

ACTE PREMIER. 

(Le théâtre représente le forum, A gtudie ï atrium, 
' ou logeitîent panicuàitr det TMile», qaà ^xmmor 
nique par une coloanade' au temple de Vesta ; sur 

le même côté et vis-à-vis l'atrium le palais de Numa 
ei une partie du bois sacré qui l'entoure. Le fond 
repnâsenie le mont Palatia Içê rÎF^s du Tihie. 

On Toit sur la place les pfépar^tiis d'una £lte ttiom* 

phale. Le joui* ccaumepqe à peine. 

♦ 

SCENE PREMIERE.. 

' LIGINIUS, CINNA. 

(Pendant la ritoometle Lkimus est appuyé contne une des 

colonnes de ï atrium ; Cmiia sort du bois sacré.) 

Près de ce temple auguste, à Yestà consacré. 
Pourquoi Liciniua deYancè*t-iI Taurofe? 

D'ennuis et .de chagrin ton cœur est dévo(;ç; 
Confie à Taniitië ton secret qu'elle ignore«^. 

(Liciiuua veut t^éloljgDer.y ' 
Tu me fuirais en vain, j'accompagne tes pis. 

t 
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a LA VESTALE. 

li ICI vins, montrant ratritim. ' 
Ces murs, ces murs sur ipoi ne s'écrouleront pas ! 
Suiâ-je assez malheureux! 

ciirifA. 

Toi ? lorsque la victoire 
A consacré ton nom au temple de mémoire ; 
Quand ton bras, signalé par d'immortels exploits) 
De nos murs ébranlés chasse enfin les Gaulois ; 
Quand tu rentres vamqueur au sein de ta patrie ! 

LICIMIUS* 

Eh ! que me font de TatBS honneurs, 

De stériles lauriers, d'importunes grandeurs? 
Que me fait Rome entière, et ma gloire, et ma vie? 

Quels vœux, Licinius, peux-tu former encor? 
Ne vois-je pas déjà ta pompe triomphale. 

Et sur «on front le laurier d'or 
Attaché par les mains de la jeune vestale? 

LIGIlfflUS. 

Que^dis^i malhieuveiui? 

D'où vient que tu frémis ? 

Quel trouble 9 quel transport, égarent tes esprits? 

Ain, 

Dans le sein d'un ami fidèle 
Tu crains d'épancher ton secret ; 

Tu ne me vois plus qu'à regret : 
,yoilà donc le prix de mon zèle I . . . . 
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ACTE I, SCENE 1. 3 

Ta réserve à mon cœur 

Serait moins importune, 
Si tu me cachais ton bonheur; 
Mai» d*un ami dans Tinforlnne 

Je veux partager la douleur. . 

LICIJDriUâ. , ; 

£h bien! paélage donc. mon crime et ma fîireur; 

Partage de mes feux la violence extrême, 
£t dispute à Vesta sa pr^trie^ que j'aime. 
Tu connais piçn destin* 

1 L> 'j ! ' ' i ♦ r ; T" ' ' I ■ • ' • . C 1 N N \ • 

, ^ I, Tout TT^on sang S W glacé; 

Des plus affreux malheurs je te vois menacé* 

Quel dëmou t'inspira celte ardeur sacrilège? 
' , Liciiynjs. 

Elle était pore alors, ^^M^ 1^ dirai-jë? 
Julia, cet objet de tendresse et dVffroi, 
Par sa mère jac^i^ /jfU p^p^ise à ma foi ; 
Mais le che£ qrgueiil^ux d*M;^e illustre famille 
Ne pouvait consentir à me donner sa fille 
Quand la gloire ignorai^ et ma race et mon nom. 
Je Tolai dans les ca^ps; fna noble ambition 
Par des travaux heureux a signalé ma vie : 
Vainqueur, après cinq ans je revois ma patrie, 
Je m'enivre én espoir dif bçnheur que j'attends I 

Revers cruels ! afiireuse destinée! 
Par un pere expirant aux autels enel^aîu^e| 

Juiia de Tampur a tr^bi ji|B|8,^çwwtf...^^^/^^^ 



4 LA V£STAL£. 

Que je te plains ! 

LXciiriiTs. 

C'est trop peu de me plaindre. 

£h! qu'espères-tu? 

■ ' Rien; mais je suis las de craindre. 

Ne t'abandonne pas à ce ftMt tlMIi^ftV' ' - 
Songe aux lois, songe aux dieux que ton amcyar offense 
Tèntble ést leàr courrotix, terrible est leur Vengeance. 

Eh bien! je subirai mon sort. ^ " ^ » 'ï?!' 
Je Gonnais le pàril , iSéâii^ Taby me ; 

Ët, p6&^ #àîkëhtff^t!M^ ' » * 

Cinua, ton amitié ferait un vain effort, ' * ' 
De mes coupables feux telle est la violence ' - 

Que des te^ï*^^ " • *^ 

Ne peut à mon amour opposer (^ue ma mort. 

J'ai irf«àti^ M aiftféM^ bù to^^ 5 
L'amour veut les braver, l'amitié les partage. ' 

. . , . , 

Quaud Tamitie fe^écoiide mon courage, *' 
De quels périls poùi'rais-ie être alarmé ? 

»cp6ui8plÈb:ldittife^rfW^^ ' ^ 



ACTE I, SCENE I. 5 

Vois mon bonheur, Cinna; je suis aimël 

crirvA. 

Puissent les dieux éloigner le présage 
Qui vient saisir mon esprit alarmé ! 

LICINIUS. 

Vois mon bonheur, Cinna, je suis aimé! 

ENSEMBLE. 

Non, dema } ^ ♦ . u 

o- j X i flamme criminelle 

Si de ta ) ' 

Rien ne peut arrêter le cours, 

O^?^^ \^^\ nfes I ^® compagnon fidèle, 

A tes har4is pfc^eti^ prêtera son ) 
Dans mes hardis projets préte-moî ton > 

Unis par Tamitié d'une chaîne éternelle, 

A quel autre aujQurd'bui pourrais-je avoir ) 

Sur la terre à moi seul tu dois avoir ) recours. 

CINNA. 

Mais aujourd'hui du moins souffre que la prudence 
Te rappelle ta gloire, et Thonneur qui t'attend : 

Suis-moi; déjà l'heure s'avance (*) 
Où tu dois en ces ]xt\i% reveniir triomphant» 

LICIVIUS. 

Je la verrai, voilà mon espérance. 

(ils sortent.) 



(*) PoidiBt cette wtkat le diëâlre l'eit édeiré. 



Digitized by Google 



6 LA VESTALE. 

SCENE IL 

* 

m 

LA GRANDE VESTALE, JULU, LES VESTALES, 

(Elles sortent de ratrinm , et diantent cet bymne dus le bois 
sacré, avant de se rendre au temple.) 

BYMNE DU MA TIN. 
LA. GRANDE VESTALB. 

Fille du ciel, éternelle Vesta, 
Képands ici tes clartés immortelles; 
Conserve aux mains de tes vierges fidèles 

Le feu divin que ton souffle alluma. 

L£S VESTALES. 

Fille du ciel^, etc; 

(Pendant cet hymne Julia panât absorbée dans la plus 
profonde méditation, et n'en ai6rt «jne ponr s'appliquer 
les menaces qoe cet hymne renferme contre la prétressa 
infidèle.) 

LA GRANDE VESTALE. 

Chaste déesse , à la seule innocence 

Tu confias le soin de tes autels; 
Les vœux impurs > les désirs criminels ^ 
n'osent soutenir ta présence. 

LKS VESTALES. 

Fille du ciel| etc» 
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ACTE I, SCENE IL 7 

. LA GRANDE VESTALE. 

De ce lieu saint où TuniTers t'adore,' 

La vierge impie est bannie à jamais; 
La flamme éteinte accuse ses forfaits î 
La terre aussitôt la dërore* 

LES VESTALES. 

Fille du ciel, etc. 

, LA GRAVDB TESTALS. 

Prétresses, dans ce jour Rome victorieuse 
Présente à sou héros le prix de la valeur : 

C'est à vous qu'appartient l'honneur 
De ceindi'e de lauriers' sa téte glorieuse. 
Vous verrez à vos pieds, sous ces arcs triomphaux 
Tout le peuple romain, et le sénat lui-même |^ 
Tous verrez des consuls la majesté suprême 

S'incliner devant vos faisceaux. 
Allez au temple, et par des sacrifice» 
D'Âstrée et de Janus faites des dieux propices*. 
Julia, demeurez. 

(Les Tcstalei se rendent an templie ptr la colonnade qol 

y eoodnit.) 

SCENE IIL 

JULIA, LA. GRANDE VESTALE. 

LA GRAirnX VESTALE. 

Pour la dernière fois 
Je viens de vos dangers vous présenter l'image^ 

* 
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8 LA VESTALE. 

De votre cœur ranimer le courage, 
£t du devoir faire entendre la voix* 
Vous portez à regret la chaîne qui vous lie ; 
Jusqu'au pied des autels vos regards éplorés 
Attestent les chagrins dont votre ame est remplie : 
Le culte de Vesla , se» mystères sacrés , 
Ke peuvent dissiper Thorreur qui vous assiège ; 

Un noir démon dans vos sens égarés 
A versé le poison du désir sacrilège , 
£t dérobe à vos yeux Tabyme où vous courez. 

ItJLlA. 

QuVxîgez-TOQS de moi? Victime infortunée , 

Par la force enchaînée, 
J obéis k vos lois en pleurant sar mon sort. 

XA. OBAVDÎS VESTALB. 

Sur la terre en est-il de plus dignes d'envie? 

C*est à nous que Kome confie 
Du saint palladium le précieux trésor; 

^Les respects, les honneurs, enchantent notre vie. 

jULiAt À part. 

Et l'erreur d*un moment nous condamne à la mort 

LA GRAIVDE VESTALE. 

Dans une paix profonde | 
Au sein du plus heureux séjour, 

Nous recevons les hommages du monde, 
£t nous bravons les dangers de Tamour. 

JULIA* 

Hélas! 
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ACTE I, SCENE III. 9 

LA GRANDS YE&TALE. 

L'Amour est un monstre barbare, 

Perfi<le ennemi de Vesla; 
C est dans les gouffres du Teoare 
Que Tisîphone Fenfanta : 
Par lui de malheurs et de crimes 
Ce monde impie est inondé ; 
Sur des tombeaux, sur des abymes. 
Son trône sanglant est fonde. 
L'amour est un monstre barbare | 
'Perfide ennemi de Yesta ; 
C'est dans les gouffres du T^nare 
Que Tisiphone lenfanta. 

Au nom des dieux, au nom de Vesta que j'adore, 
Prétresseï accordez-moi ia grâce que j'implore; 
Souffrez que dans ces murs, cachée à tous les yeux^ 
Du triomphe sans moi la fête se dispose. 

LA GRANDE V£STAL£. 

Rien ne peut tous soustraire aux soins religieux 

Que la loi vous impose. 
C'est vous qui de Ves^a, dans Tombre de la nuit| 
Surveillez la flamme éternelle ; 
Cest à vos pieds que le vainqueur conduit 
Doit recevoir la couronne immortelle. 
(La graade vettale entre dans le temple.) 
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lo LA. VESTALE, 

SCENE IV- 

JULIA, seule. 

O d'un pouvoir fuaeste invincible ascendant ! 
C*en est fait, et des dieux je suis abandonnée. 

Rebelle à mon amour, j*ai voulu vainement 

Echapper à ma destinée : 
J*ai voulu me priver du suprême bonheur 
De voir à mes genoux Licinius vainqueur, 
D'acquitter envers lui la dette de Tempire : 
Déesse, à tes rigueurs cet effort doit suffire. 

^ AiK. 

Licinîus, je vais donc te revoir; 
J'entendrai de ta voix la douce mélodie; 
Ton regard dans mon cœur va rallumer l'espoir; 

Et du moins de ma triste vie , 
Que les dieux au malheur condamnent sans retour^ 
Taarai pu' consacrer ce moment à Tamour. 

Que dis-tu, perfide vestale...? 

Où t'emporte une erreur fatale? 

Quel nom t échappe en ce séjour \ 
* Grâce, dieux bienfaisants ! 

UNE V£STÂL£, sur les marches du temple. 

Prétresse, votre absence 
Suspend le sacrifice; et déjà veri ces lieux 

Du héros triomphant le char victorieux . 

Suit le cortège qui s'avance. 

(JoUa entre temple.) 
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ACTE I, SCEN£ V. ii 

SCENE V. 

JULTA, LICINIUS, CINNA, LA GRANDE 
VESTALE, LE SOUVERAIN PONTIFE, 

CONSULS, SÉNATEURS, DAMES ROMAINES, VESTALES, 
GLADIAT£U&S,MUSICI£NS,COETÉG£TaiOMPHAL,etC. 

(Le cortège s'avance sur la place de divers côtés ; il est pré- 
cédé d*une foule de peuple qui remplit le fond de la scène. 
Viennent ensuite les prêtres des différents temples, à la téte 
desquels marchent le grand pontife, le chef des arospices, le 
sénat, les consuls, les matrones, et les guerriers. Qnandcette 
première partie du cortège a pris place, les yestales sortent 
du temple ; la grande TCStale porte le paitadium. En sa qua- 
lité de vestale préposée à la garde du feu , on porte devant 
Julia un autel allumé. Les vestales passent de vaut les troupes, 
qui leur rendent les honneurs suprêmes ; le peuple s age- 
nouille, le sénat s*incline,les faisceaux des consuls s abtùssent 
devant ceux des vestales, portés par quatre licteurs : elles 
prennent place au sommet d'une estrade élevée près de Ta* 
trium; les consuls et le sénat sont placés au-dessous d'elles. 
Le cliar du triomplialeur parait ; il est précédé par les mu- 
siciens, les tilMaires,ete., et traîné par des esclaves enchaînés. 
D'autres chefs ennemis prisonniers suivent le char. Licinius 
est revêtu de la robe triomphale; il tient en main le bâton 
de commandant. Cinna marche à la téte des troupes.) 

cmmvn civiéRAi.. 
De lauriers couvrons les chemins , 
OrnoQS le temple de Cybèle ; 
Dans nos murs glorieux la paix enfin rappelle 



Digitized by Google 



la LA VESTALE. 

Le vainqueur des Gaulois, le vengeur des Romains. 
^ vv coatphiSb. 

Le trépas ou Fesclavage 
Allait être le partage 
Des eniants de Horaulus ; 
Un héros à l'aigle altière 
Rend son audace première : 
Kos ennemis sont vaincus. 

CUOEUR GÉNÉRAL. 

De lauriers couvrons les chemins, et& 

GUCARIfiRi. 

Il est l'arbitre de la guerre, 
Que soDf nom soit honoré ! 

W £ II ]H K S» 

Il donne la paix à la terre , 
Que son nom soit adoré ! 

XilClJf ins» tiù son char. 

Mars a guidé nos pas aux champs de la victoire , 

Nos étendards sont triomphants ; 
Xes Romains sont encor les enfants de la gloire , 
L'honneur des nations , et l'effroi des tyrans. 
D£s succès que leur main dispense 
Rendons grâce aux dieux immortels. 
Et que Tencens de la reconnaissance 
Brûle sur leurs autels. 

(Les consuls aident Licinius à descendre de son char, et 
le conduisent sous un trophée éle^é sur la droite de 
rayant-scène. } 
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ACTE I, SCENE V. x3 

CHOBVR. 

II est l'arbitre de la guerre, 
Que son nom soit hoboré! etc. 

LA. emANDK YSSTALE, à Jnlit. 

Sur le dépôt de la flamme immortelle. 
Vous qui veillez dans la nuit solennelle 
Qu*annonce au monde un jour si glorieux ^ 
Consacrez , Julia | ce laurier précieux. 

(Elle lai remet la couronne d'or.) 

LlGIi^riUS, à part à Ciima. 

Tu rentends... cette nui^.^ Julia.^ dans le temple 

CINIV A y à part à Licnims. 

Observe-toi, la foule nous contemple. 

LA 6RAVDB VESTALE, àJnlia. 

Au liëros des Bomains remettez en çe jour 
Le noble prix de la victoire ; 
£t que pour lui le gage .de la gloire 
Le soit aussi de notre amour ! 

JULIA prend la couronne, qu elle passe sur le leu sacré. 

Grands dieux ! soutene;;; ma faiblesse» 

* 

LlCtiritJS, à part. 

C'est elle ! ô transports pleins d'ivresse 1 

(l'endant les cérémonies auxquelles préside Xnlia, le peuple 

chante le chœur suWant : ) 

CHOEliR. 

De Vesta, chaste prêtresse, * 
Ornez sdn front radieux , 
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14 LA VESTALE. 

£t que nos chants d alëgresse 
Portent son nom jusqu'aux deux. 

(Pendant le choeur pHcédent elle trawie k soène » et monte 
snr Testrade d*Qn pas dianodant. licinios s'agenooille de- 
vant elle. En lui mettant la couronne m la téte elle chante 

d'uue voix altérée : ) 

Jeune héros , de la gloire 
Beçois le gage en ce jour ; 
Monument de ta victoire, 
Qu'il le soit de notre amour t 
Xiiciirtus, àJnlia. 
Ecoute... Julia... sous ces portiques sombres... 

ENSEMBLE. 

LE POHTIFE, d'nnton pro- 
phétique, et les yeux fixés sur 
l'autel des iihations. 



LA GRANDE VESTALB, 
regardant Julia. 



Son cœur est tourmenté; 
Les pensers les plus sombres 
Sur son front attristé > 
Ont répandu leun ombres. 

GUNNA) à part à LiciDÎus. 

Ton regard attristé 

Trahit tes pensers sombres^ 
Une affreuse clarté 



Au sein de la clarté 
Quelles funestes ombres ! 
L'autel est attristé 
De leux mourants et sombres. 

J U L I A ^ avec égarement. 

O moment redouté! 

Sous ces portiques sombres 
Mon œil épouvanté 
Ne voit plus que des ombres. 



Peut sortir de ces ombres* 

Licimus, baiàJnlîa. 

Ecoute, Julia... sous ces portiques scuubres 



Digitized by Google 



ACTE I, SCENE V, i5 

.Virai cette nuit mémer.. à la faveur des ombres, 
Tarracher... 

TU LIA, effrayée. 
Que dis-tu? 
^ VIT COirSDl., allant à Lidnios; 

Magnanime hëros, 
La paix est en ce jour le fruit de vos conquêtes; 
Jouissez dans son sein de tos nobles travaux, 
Et comme à nos destina présidez à nos fêtes. 

(Julia Ta reprendre sa place auprès du feu sacré» ei ^ !«it 
entre les deux consuls. Les jeux « les danses » les ck as de 
Ivttenrs et de gladiateurs se succèdent, et les f estales dis* 
Iribaent les prix aux Tainqueurs. ) 

LB POIITIFB, après les jeux. 
Peuple, cessez vos jeux ; à Jupiter sauveur 

Allons au Capitule immoler nos victimes, 

£t des mains du triomphateur 
Suspendre à son autel les dépouilles opimes. 

(Le coctége retourne au Capitole dan» Tordre où il est arrivé.) 



ÏIK DU PESMIBE ACTE. 
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i6 LA VESTALE. 

V 

ACTE SECOND. 

(Le théâtre représente l'intérieur du temple de Vesta, 
de forme circnlatre^ lies moraides «onft^décoréeB de 
lames de fen. Lé feu aaeré brûle iur ute JvaM autél 

de marbre, au centre du sanctuaire. La vestale de 
garde a un siège ménagé dans le massif de lauiel, 
auquel on arrive |Mir des gradins circulaires. Une 
porte de bronze occupe ie fond d» la aoènei d^aattes 
portes plus petites conduisent au logement parti* 
culier des vestales, et dans les autres parties du 
temple. Le palladium est placé sur un socle derrière 
FauteL 

• a 

SCENE PREMIERE. ' 

JULI A, LA GRANDE VESTALE, LES VESTALES. 

HYMNE DU SOIR. 
y£STAL£S« autour de raatel. 

Fbo créatear, ame da inonde. 
De la yie emblème immortel. 

Que ta flamme active et fécoade 
Brille à jamais wv ce( auteU 
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AGT£ II, SC£N£ 1. 17 

LA GRASfDE VESTALE, en remettant à Julîa U Tcrge 
d*or qui sert à attiser le leiu 

Du plus auguste ministère. 

Le signe rëvérë que je mets en tos mains , 
Cette nuit, Julia, vous rend dépositaire 
De la £iyeur des dieux et du sort des Romains* 
, Cette heure auguste et solennelle 

Vous met en présence des dieux ; , 



■ 









Et que ces voûtes ont des yeux. 

LES VESTàLES, en sortant. 

Vfu créateur, ame du monde, etc. 

SCENE IL 

J UL I A seule, dans l'attitude du plus profond accablement; 
«lie s'agenouille sur ks marches de i'satei, où cUe cette va . 
inatanl proeteniée» 

Toi que j'implore avec effroi , 

Redoutable déesse , 
Que ta malheureuse prétresse 
Obtienne grâce devant toi ! 
Tu vois mes mortelles alarmes, 
Mon trouble, mes combats, mes remords 1 ma douleur; 
Laisse-toi fléchir par ines larmes, 

Etouffe ma funeste ardeur, 
(fils se lève, auMMa tor rantel I et attîM b leih) 

/ s 



» 
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i8 , LA VESTALE. 

Sur cet autel sacre, qiie ma. prière assiège , 
Je porte en frémissant une main sacrilège. 
Mon aspect odieux 

Fait pAlir- la flamrae inuBortelle 3 

Vesta ne reçoit point mes vœux, 
£t je MUS que sou bras me.i«poufi6e'loHi<d'«Ue. 

( Elle pAroonrt la scène dVm pas égaré.) 
£h bien ! fils de Venus , tu le veux, je me reuds ! 
Où Taia-je? o atél l quel délipè • 
S*e8t Mipavë 4em»Beni K • • 
Un pouvoir invincible à lYia perte conspire ; 
Il m'eutrai^e^'il me ppcMe... Arrête, il en est temps ; 
. La mort est sous tes pas, la foudre sur ta tête... 

(Atec délire.) ' : * . 

licinius est là , je pourrais le revoir , . 
L'entendre , lui pa rier ; et la .mamle fiii^sitilêle I « . • 
iCfoa, je 11 hésite plus; Tamour, le désespoir 
Prononcent mon arrêt. 

V//1Ï. 

Suspendez la yengeance, 

Impitoyables dieux! 

Que le bienfait. 4e jsa présence 
Enchante un seul moment ces lie^I 

iEt Julia, soumise à votre loi sévère, 

Abaudqnne k, vptre .colère 
Le reste infortuné ^e ses jours pdiieux. 
lue sort j^.ieist, j^tcé , ;XQ^ carrijère ^st semplie ; 
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ACTE II, SCENE IL 

Viens , mortel adore, je te donne raa vie. 

(£Ue ouvre la porte du temple , et Ta s'appay«r contre 

U«teL) 

SCENE IIL 

JULIA, LICINIUS. 

LiCliriUSy au fond. 

Julial 

J0LIA. 

C'est sa voix ! 
Licixrius. 

JULIA. ' 

L'autel tremble 1 
Enfin je te revois ! 

lULIA. 

DaBBqael temps ! dans quels lien ! 

LICINIUS. 

Le dieu qui nous rassemble 
Veille autour de cei murs, et prend soin de testeurs. 

TVLtA. 

Je ue crains que pour toi* 

Licifrivi. . . 

' Des^aog€rsq|ue tu cours 
J'ai repoussé l'image* . • _ 

Par ce terrible effort juge de mou courage^ 



« 
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M hiL Y£STAL£. 

JULIA» 

LiGlirius , s*approditat* 

Reçois le serment que je fais; 
Je vivrai pour t'aimer, te servir, te défendre. 

JULIA. 

Au bonheur d'un instant je puis du moins prétendre. 

Lfciiriirs. 

iTest'il donc point d'asile au milieu des forets, 
Sous un ciel étranger, dans quelque antre sauvage? 

Dis un mot , un seul mot , d'un affreux esclavage 
Je puia t'affiranchir» 

Non, jamais. 
Dispose de mes jours, je te les sacrifie : 
Te dois compte des tiens aux dieux , à la patrie ; 

Et, parmi les périls qu'il m'est doux de braver, 
Ta gloire est tout pour moi , je la veux «onserver. 

LIGIIfflUS» V 

Les dieux prendront pitié du sort qui nous accable ; 
Us ont jeté sur nous un regard Ceiyorable. 

Fille du ciel, idole de mon coeur, 

Sois 1 jamais l'arbitre de ma vie; 
Uni seul de tes regards est pour moi le bonheur; 
Ya , c'est aux immortels à nous porter envie : 
Qtie puis-je désirer auprès de Julia ? 
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ACTE II, SC£N£ IIL al 

Auprès de celle qui t'adore , 
Qui frémit de t'aimer en le jurant encore»». 

Vénus un jour nous unira ; 
C'est elle que mon cœur atteste*. 

lULIA., regardant Tantel: 

Eloigne-toi de cet autel funeste , 

Le feu pâlit» 

(Inlia monte snr rantfet, attiM le ha* Lknuuis H Ntiie trce 

fimyenr dans le foni. ) 

LJtCJNIUS. 

Chaste divinité, 
Dissipe un sinistre présage. 
Tout mon ccime, Vesta, c'est d'aimer ton image , 
Et nos feux ont des tiens toute la puretés 

MJfSBMBLS* 

L'amour qui brûle dans notice ame . > 
ISe saurait être criminel ; 
Nous ayons ëpuré sa flamme 
En rallumant sur son autd. ' 

JULIA. 

La fille de Saturne entend notre prière & 
De Fautel embrasé Féclatante lumière 
Signale autour de nous la. céleste fav^eur. : 

LlCIlTiiVS^ 

Ah! je ne doutais pas d'un pouvoir que j'adore# 
Quel^diftu » quandJttUa Timplorç» - 
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^ LA VESTALE. 

Pourrait, en Técoutant, conserver sa rigueur! 

j c L I A. descend de Fautel , et t*appToclie de Licinius* 

Au bonheur je viens de renaître ; 
Du passe' je n'ai plus qu'un £siible Souvenir, 
Un nuage à mes yeux s'étend sur l'avenir, 
£t Tinstant où je suis réunit tout mouiétre. 
Quel trouble 1 

LlCIIflUS. 

Q^els. transports! 

Je suis auprès de toi. 

LIGINIUS. 

De tes regai<d8 mm ccsup tlemve ; 

Sur cet autel s^cré viens recevoir ma' foi» : 

m LIA. 

A l'amour mon ame ise. livre ; 

Sur cet autel sacré viens recevoir, ma foi. 

ENSEMBLE. 

Dans l'ivresse du lûen suprême , 
J'oublie et la terre et' les-dieux. ' ^ 

O douce moitié de moi-même ! 

Le ciri est jpbur^éi dans tes'yeut^ - 

v\.i..îi » ti^c^iritrsi • 
A Tàmour mon a me se livre j 
' L'univers n'est -plus rit a pour moL 

C'est pour toi seul que je veux vivre* 



ACTE II, SCENE III. a3 
Pour toi Licinius veut vivre. 

JULIA et LICINIUS. 

Sur cet autel «^eiié viens recevoir ma foi* 
(àipviidiwixifa in ibttvaniMtt vont poiiriBtm^ 

par degré, »*éteint tout-a-coup, 
et le théâtre n'est plus éclairé que d« la foible clarté ^'on 
peut supposer venir du dehors.) 

Quelle nuit 1 

LICINIUS. 

Justes dieux! 

. . Il/il Mîi 'il'iCf?.*^ fcfh /:^^^- - ^ - , 

' Ma perte est assurée : 

Plus d'espoit^ fal *^èfa V 1» flaitittlé^ea* expirée. 

Que dis-tu ? 

JULIA. 

Cen est fait. 

Licinius. 

* * ' ' ^ Tu me glaces defiroi» 

SCENE IV. 

■ 

Les MEMES, CINNA. 

' "J T. 

Clirif A, êe ]^é^ifiUat ^dant k temple. 

lidnius! « , « 
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a4 LA VESTALE. 

. Quelle voix ! 

GiirirA* 

Le temps presse : 
Vers la première enceinte on entend quelque bruit 5 
Koas pouvons échapper dans Tombre de la nuit ; 
Profitons des moments que le destin nous laisse. 

LICINIUS , à Cinna. 

Regarde cet autel; le feu céleste est mort, 
Et tu veux que je Fabandonne ! 

Ta pr^nice en ces murs^ loin de changer mon sort 9 

Des horreurs du trépas sans espoir m'environne* 
XiICIHIUS 9 à Jolia» d'iu ton ëgiié* . 

Eh bien! suis-moi.. • sortons. 

GIirirA, Tarrêlant. 

Que dis-tu I malheureux? 

Tu vas creuser sa tombe» 

X4CIKIUS. 

O désespoir aifr eux I 

luUa ! 

ciniiA. 

Quel délire! 

rji/o. 

JULIA. 

Ahl si je tewis 4shèret 
Prends pitié de tes jours : 
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ACTE II, SCENE lY. 9$ 

A ses maux étrangère , 

Mon ame eàt tout.euttère 

Aux dangers que tu cours. 
Au nom du saint nœud qui nous lici 

Quitte ces tristes lieux ; 
En t'éloignant , sattve ma vie. 

LICINIUS. ' • 

Bans ce temple odieux , 
Te laisserais toujours ma vie. 

De ces funestes lieux 

Eloignons-nous , je t'en- supplie. 

Viens. 
(Il le saisit.) 

Licisrius» 
Moi y que je la quitte i 

Ille£Mit 

fticizrius. 

Te ne puis. 

Un seul moment encore , elle meurt. 

LiciiriUS y STcc foreur. 

(iCinna.) 

Je te suis. 
Je n'en crois plus que mon audace. 

(à Julia.) 

Mon amour t'a perdue, il doit te protéger : 
Quel que soit aujourd'hui le sort qui te mens^ce ^ 



\ 
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' si6 LA VESTALB. 

Je saurai t'y soustraire y ou bien le partager. - 

(Les cris du peupb se^ftdntBnleBdreeirddiors.) 

Des sons lointains sefont eiUéndre, 
Uàtons;QOMs4e s(Mrtiré: , , . 

Dieux immortels, quel parti prendre? 



* • 



1 1 1 • • 



Fuyons. , i - j * i.-.. ; 

J.UIilA. 

Fuyez. . - ^ • 

Que vas*>tu devenir ? 

JULIA. 

Au nom de Famodr lè pliis tendre ! 

Des sons lointains se f«nt entendre , 

Sortons 
Sortez 

; • ' i Liciirius. 

Je vais te sauver^ ou mourir. 

' ' ' (Ils sortent.) ' '* " * ' 
• î : . j ,1.1 

SCENE V. 

JULlA.senle. ' •• ' 

. Il yiYra».«.D'<uaiOeilferme 



I pour |,^^^^ défendre. 



r 
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ACTE II, SCENE V. «7 

Mes jours étaient comptés par la douleur, 
tio instant de bonheur en a marqué le terme, 

Ne les regrettons pas... On vient. Quelles clamem 
Licinius! Grands dieux ! s'il était... Je me meurs! 
- (Elle toB4»e^Mpa«ie-Mir Im m^wdbm de Itelik) 

SCENE VI. 

JUUA, LE SOUVERAIN PONTIFE, mÈinEs^ 

(L€5 prêtres entrent par la porte à droite, les vcsiales par 
celle de gauche. Liciniiu est sorti par le fond. Le théâtre 
•'éclâire.) 

CHOEUR nn.JtZVnEf,9nàthion. 

Les- dieux demandent ven^çauce : 
Deux sacrilèges mortels 
Ont â^uUlé les saints autels 
De leur indigne présenccu 

LE PONTIFE. 

0 crimq 1 ô désespoir ! ô comble des revers ! 
Le feu céleste éteint!,., la prétresse expirante! 

Les dieux , pour signaler leur colère éclatante, 

Vont-ils dans le chaos replonger Tunivers? 
(Des Testâtes s'empressent autour de Julia.) 

JULIA. * ' . 

£h quoil je vis encore ? ' 

ITVB rSSTÂLC 

• ' O fille infortunée ! 
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a»; • I.A VESTALa. 

LE PONTIFS» 

Dii temple de Vestâ renceinte est profiinée ; 

Les dieux et le peuple d'accord 
Ppursuivent le forfait , réclament la yictime. 
Est-ce & vous d'expier le crime ? . 

Eépoiidezy Julia. 

QttW me'mène k la mort ; 

Je l'attends, je la veux; elle est mon espérance » 
De mes longues douleurs Taffreuse récompense : 
Le trépas m'affranchit de votré autorité» 
£t mon supplice au moins sera ma liberté. 
Prêtre de Jupiter, je confesse que j'aime. 

LE PONTIFE. 

Sous ces portiques saints, quel horrible blasphème 
Ainsi, du temple auguste outrageant tous les droits 
A vos Yœut in à vos serments parjure , 

Votre cœur a trahi la plus sainte des lois. 

Est-ce assez d'une loi pour vaincre }a nature ? 

FINAL. 
CHOEITR DE PRÉTRB^. 

Sa bouche a prononcé Tarrét; • 
La mort est due à son forfait. 

JULI^. 

G des infprtttnqi. déesse tutélaire I 



t 



ACTE II, SCENE VI. sig 

Latone, écoute ma prière; , 
Mon dernier vœu doit te fléchir : 

Daigne, avant que j y tombe, 

Ecarlcr de ma tombe 
Le mortel adoré pour qui je vai& mourir, * 

Û POVTIFS. 

Nommez ce mortel téméraire 
Qui , de Yesta sur vous attirant la colère , 
Dans l'enceinte sacrée cm porter ses pas* 
Quel est son nom ? ' 

lULIA. 

Vous ne le saurez paâ, . 

LB PONTIFE. 

Interprète suprême 
Du céleste courroux. 
Ma voix lance sur vous 

Le terrible anathéme. 

Le temps finit pour moi , mes jours sont effaces ; 
De la mort sur mon front je sens les doigts glacéi^ 

LE POVTIFE. 

De ces lieux, prétresse adultère , 

Préparez-vous à sortir pour jamais : 

Allez dans le sein de la terre. 
Allez au jour dérober vos forfaits. 

(Ans Testales.) 

De son front , que la honte accable. 
Détachez ces bandeaux , ces voiles imposteurs. 
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3o ACTE II, SC£N£ VI. 

Et livrez sa téte coupable 

Aux mains sanglantes des licteurs. 

(On dépouille Julia de ses ornements de vestilCf qu'on 

loi donne à baiser.) 

^ CHOEUR GlâNÉRAL. 

De son frout , que la boitte accable , ' 

Détachons! , , . 

Détachez 1 handeaux , ces voiles imposteurs ^ 

Et I ji^^^^^ \ sa téte coupable 
, (.livrez J ^ 

Aux mains sanglantes des licteurs. 

(Le grand Pontife jette un -voile noir sur la téte de Julia, qui 
sort, cioortée des licleorSi Ja porte du fond ; les 
Testalet et let pvétm sortent par lea portiez laf^ades.) 



Fin DU SECOND ACTE. 
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LA YESTÂLE. 



ACTE TROISIEME. 

(Le théâtre représente le champ d'exécration, borné 
à gauche par la porte Coiline et les remparts de 
Rome; à droite parile drfve de F4ore et le temple 
de Yëmis Ericine. On voit au Ibnd le mont Quiri* 
nal , au sommet duquel s^élève le temple de la For* 
tune. Sur la porte du champ on lit Sceleratits ager. 
On remarque sur la scène trois tombes de forme 
lijraniidAle : -deiot iont fermées d'une pierre noire ^ 
sur hqueQe en lit «i lettres d'or le nom de la irettale 
qu'elle renferme , et le millésime de sa mort. La 
troisième, destinée à Julia, est ouverte^ M|i escalier ^ 
conduit dans l'intérieur*) 

SCiEJiî£ PREMiEfi.^. 

LTCINjnSy senl<tdaMlti>hisgrai|ddéK»rdre. 

Qu'ai*)e tu!. quels apppèts! quel spectacle d'horreuri 

Mon aine s'abandonne à toute sa fureur! 
Un aveugle transport me guide , 
La terre frémit sous mes pas. 
( AHant vers la tombe ouverte. ) 

Le voilà ce gouffre homicide 

Qui doit dévorer tant d'appas ! 
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3a VESTAliE. 

Julia va mourir L». Non , non , je vis encore. 

Je pour défendre ses jours ; 
Contre des dieux cruels qu'en vain le faible implore. 
L'amour, le désespoir me prêtent Içur secours. 

SCENE IL 

LICIKIUS, CINKA. 

LICIVIUS* 

Cinna , que fait Tarmée ? 

GiirirA. 

Il n'en &ut rien attendre* 
On gémit , on té plaint , on n'ose te d^lendre* 

^ICIfflUS, 

Les lâches! 

Tout le camp semble glacé d'effroi. 
Mais pour mourir auprès de toi,. 
Je t'amène i ma suite ^ 
De guerriers et d'amis une troupe d'élite; 
Rassemblés en secret sur le mont Quirinal, 
De ton ordre avec eux j'attendrai le signal* 

O digne amil 

GIVRA» 

Compte sur mon courage : 
Des dangers près de toi j'ai £ait l'apprentissage. 
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ACTE III, SG£N£ IL 

Ce n'est plus le temps d'écouter 
Les Vains oohseiU de la prudence : 
Mon bras , tu n'en snurais douter, 
â'arme toujours pour ta défense. 

Les diéUT peuvent sur nous 
Appesantir leur main puissante; 
Mais tout 1 effort de leur courroux 
ITa rien dont mon cœur-^'épouYante. 
Il n'est pas au pouvoir du sort 
De rompre le nœud qui nous lie ^ 
Et le jour témoin de ta mort 
Verra le terme de ma* Tie. 
Mais, avant de tenter un combat inégal, 
Du pontife suprême invoque la puissance. 

LICIKI08. 

De ce prêtre cruel l'aveuglement fatal 

A de mon triste cœur banni toute espérance. 

Seul il peut, détournant la coltTe des dieux. 
Arracher la vestale aûsort qu'on lui destine. 

LICIIflUS. 

Il doit se rendre ici. 

De la porte GoHîne . 

Je le vois s'avancer dans ces funestes lieux ^ 

Je te laisse avec lui« i 

(UsortO ' 



34 i^A VESTALE. 

SCENE IIL 

LICINIUS, LE SOUVERAIN PONTIFE, 

LB CHEf DES ABOSPICES. 

. ... 

D'uDaaoffiCQe «éùreiix ' 

L'appareil se prépare: 
Victime d'une loi l>arbaref 
La beauté » la jcnueiae bêI liftée aoi Iwttrreauz, 
Et vivante; descend dans la nuit des UNDahtauz* 

' XE POSTirC* ' > ' 

Tel est Tordre des diaiix» 

iiicisrius. 

.Cependant leur clémence 
Peut laisser à ta voix déaarmer leur vengeance» 
Je viens pour Julia rëdanier ton appui. ; 

•LE PONTIFE. 

Qu'oses-tu. deroandeti quand l'état aujourd'hui , 
Quand le salut de Home exige une "vittimé? 

LICIHIVS. . ' 

Le salut des états ne dépend point d'un crime» 

L£ POITTIFS. 

Ces tristes monuments te disent que jamais 
Vesta n*a pardonné semblables forfaits. 

. LICI-NIOS. 

Romulus en naissant bravait ta loi fatale; 
Mars lui donna le jour au sein d'une vestale. 



j — 
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LE PONTIFE. 

Julia doit mourir. 

Elle ne mourra pas. 

U POATlfS. 

Les dieux demandent àon trépas : 

Qui pourrait s opposer à leur ordre suprême? . 
Qui pourrait à leurs coups la soustraire ? 

IfKSiJriQS. 

Moi-même* 

Téméraire 9 quel crime €6es-iu oonceroir? 

' fticfiffiTe. 

Conuais-moi tout entier, oosnais mon seul espoir. 

le suis son amant « son complice ; 
tt je dois Tarracher ou la suivre au supplice. 

' LE POATIFE. 

Tu périras sans la sauver : 
Contre un pouvoir divin , que tu prétends braver, 

Ta gloire est une arme frivole. 
La roebe Tarpéienne est près du Capitole. 

^ LICIirilTS* 

C*est à toi de trembler : 
Dans ma juste colère , 
Mon bras peut ébranler 
Ton autel sanguinaire» 
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LE POKTIFE, 

C'est à toi^e trembler i 
Le ôiel a son tonnerre. 

L] Cl NI us. 

Si Julia périt 9 redoute mes transports. 

I.E P'OITTIFB. 

Les dieux arrêteront tes criminels efforts. . 

LICINinS* 

3*ai des amis que ma fureur, anime : 

Nous couvrirons ces champs de morts y 
£t nous sauverons la victime. 

Tremble , tremble ; tes vains efforts - 
Ke sauveront pas la victime. ' 

. ' ENSEMBLE. 



Liciirins. 

C'est à toi de trembler I 
Dans ma jn^te colère i 
Mon bras peut ébranler 
Ton autel sanguinaire. 
Si Julia périt, r^onte niei trans-' 
ports: 

Je veux qu'une horrible liccatombe 
Signale ces moments affreux, 
Et j'immolerai sur s^tombe 
Toi y tes prêtres cmdsy et moi- 
même après eux. 

(licinius sort.) 



LB PdlfTtPB. 

C'est à toi de trembler! 
Ta fureur téméraire • 
JNe saurait m'ébranler; 
Le ciel a son tonnerre. 

arrêteront tes crimîneb 
efforts? 
Ils ont accepté l'hécatombe ; 
Et, pour satisfaire à tes vœux. 
Bientôt ici sur cette tombe 
Tes amis périront, et toi*même 
•rêceaz.. 
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SCEJXE IV. 

LE SOU VER Am POKTIFE, L'ARUSPICE. 

l'aruspice. 
Différons, croyez-moi, Tinstant du sacrifice* 

Il est puissaut, vainqueur... 

LE POITTIFE. 

* Vénérable anispicet 

Reposez-vous sur moi du soin religieux 
D'arrêter les efforts d'un jeune furieux. 

l'akvsixicb*. 
Du peuple et des soldats si la foule égarée... 

LE PONTIFE. 

De nos divins autels la gloire est assurée. 
Suivons notre devoir, et laissons faire aux dieux. 

SCENE V. 

JULIÂ, LA GRANDE VESTALE, les précédents, 

PEUPLB, PAÀT&ES, SOLDATS, DAIIES EOM AIHES, 
JEUNES FILLES, VESTALES, OOHSnLS, CtC. 

(Julia, condaite par des licteun , est entourée par ses parents 
€t par un chœor de jieiiBes filles. On porie devant elle un 
autel éteint. Les Testâtes portent les ornements de la restale 
condamnée. ) • . • 

CHOEUR DE PEUPLE, pendant la marche.du Gortége. 
Périsse la vestal^jmpie, . 

Objet de la liaïue deb dieux ! * 



38 LA VESTALR 

Que son trépas expie 
Son forfàit odieux ! 

CHOEUR BE JCTJIfES Wihtm ST D8 VltTALKS. 

Tant de jeunesse, tant de charmes. 
Vont périr au -sein des- douleurs* 
Dteux dëmênts ! panlonnes le» hntmeB 
Que nous arrachent ses malheurs, «r 

{ÀmrmUàn.) (AlagraiiâeTcttile») 
Adieu , mes tencbrea sœutfi. O-YWiks que je févip9f 

Du ciel en ma faveur desarmez le courroux ; 

A mes derniers moments teoe^^-moi lieu de mère; 

Bénisses votre. fiUe embrassant vos genoux. . 

(Elle tomlie à sevpteds.) 

LA GSLKKPE VESTALE. 

Ah ! je le sens^ pour toi j'ai.le caom d'une mèrjef 
Et je bénis ma fille embrassant mes genoux. 

J U L 1 A. 

Plus heureuse « àprésent jefmisqjuitter la.terre* 

(Après ce mouTement les licteurs sépani;^t Jnlia de ses 

compagnes.) 

LE POiNTiFE, auprès de Tautel de Jupiter, où il fait des 

libations. 

De Jupiter/auguste sœor^ 
Testa, déesse protectrice , 

Ecoute nos chants de douleur; ' 

El que le sacrifice 

Quexige ta justice v , , • , .. 
SoiL le garant de ta faveur ! 
* 

I 
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CHO£Ua GSniEAL. 

Ecoute nos chauts de douleur, elc. 
lUIiIAf tnr le devant. 

Le désespoir, la honte, un supplice effroyable, 

Dieux immorlels, voilà mon sort ! 
Du seiD de ces tombeaux* qaelie voie lamenlable 

M'appelle au séjour de la mort? 

CHOCUR GiiriMAL. 

Périsse la vestale impie. 

Objet de la haine des dieux , ete. ! 

Uif peuple entier demande que j'expire, 
£t presse les tourments qui me sont diestinës; 

Ma mort importe au salut d'un empire: 
Eteignons sans regrets mes jours infortunés. 

Toi que je kiese' sur la terre, 

' Mortel que je n'ose nommer, 

Tout mon crime fut de t'aimer. 

Et la mort- ne petit m'y soustraire. 

Hélas! dans ces moments d'horreur, 
Autour de mon tom beau quand mon ame est errante, 
De mon fatal amour Iff flamme dévoranffer 

Brille encore au fond de mon cœur. . 

Des dieux la jusùoe offensée - 

£u vain s'élève conicie moi 
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Je fadresse» en 'roburant, raa dernière pensëe, 

Et mon dernier soupir s'exhale encor vers toi. 

(PemUnt cet air on fait les préparatifs du supplice: on 
descend dans la tombe un lit, un Tase de lait, ele«) 

CHOEUR DE FEMMES. 

Tant de jeunesse, tant de charmes. 

Vont pétiT au sein des douleurs ; ete. * * 

LE PONTIFE. 

Dieux fie cet empire, » 
Par un forfait outrages , ' • 

Que votre courroux expire ! 
Vous allez être vçqgés* 

(Aox^estales.) * 

Sur Tautel profane de la chaste déesse 
Que le voile de la prêtresse 
Soit suspendu dans ce moment ! 

Et, si Vesta pardonne à son erreur funeste | 
Aussi toi; la flamme céleste 
Va consumer l'indigne véteînent. 

(Les vestales Yont placer la robe sur Tautel ; tons les yenx 

y restent fixés. ) ... { 

Vesta , nous t'implorons, pour. la TÎerg^ co^ipable ; 
J'aiiT briller à nos yeux ta clarté seiCQurabie^ii . 
(^.fefaitualoDg.silence.) 
PONTIF E y remettant'àJTnlia'vnriaiBpeallamét, 
Les dieux ont prononcé ton juste châtiment p 
ÎA mort doit espîec le crime» - i.n. ' r , 
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ACTE III, SCENE V. 4i 
licteurs y dans son tombeau descendes la Tictime» 

j (j 1. 1 A , sur les marches du souterrain. ^ 
Adieu, «é tout... I ' - . 

SCENE VI ET DipiKiriiaE. 

i.£S MijfES, LICIMIUS, CINNA, soldais. 
(H» se pvédtpttait dm moat QiiiniuU. ) 

IIGIKIUS. 

ÀfMtèï, lûlàistkii de la mortt 

J U LI ▲ y appuyée sur la balustrade qui entoure sa tombe, 
nae partis dm ooipt en ime.) 

Cestsavoix!' - * 

LTCINIUS. 

Tous allez immoler Tinnocence. 
C'est moi quikle Vesta mMle^la Vengerace % 

Je suis seul criminel , ordoufi^^^ (je fciijta sort. 

Licinius! 6dtepxl „ 

r Liciwirrs. 

C est moi de qui 1 audace, 

Secondant tin' àVéùgte ^làMiH 

De Vesta, dans la nuit, profana le séjour: • • 

La prétresse qu'ici votre courroux menace , 
Julia, n*eut point part au crime d^ mes lirux./..^' 
Qu'elle vive! et mon sang va couler à vos yeux. 
( U appuie un glaive sur sa poitrine. ) 
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4flj. . LA- VISTALR. 

JULI A.. I '.î. 

Le couragé^toufoim i la pitîrf s'allie-: ■ 

Pour suspendre ma mort il brave le trépas ; . \ 
Mais à ma £iiite en vain ce héros s'associe : 
U TOU8.troiiipr«i I^wam ; je ne le toùnais pas. 

LICINÏU s, avec fureur. 

•» l ) ■ 

*tu de me cbnnkis pas 

Le forÊiit les rassemble ; 

« Qu'ils periss^{^tf ensemble ! 

C'est un héros, c'^st notre appui. 
A^^i^^ yengeur de Rom6 

La perte k nos yeux se* oonsomme , 
Nous^ par ironS' tous avec lui* ''^ 

' Le foi*fait les rassemblé; ^- ' * 
Qu'ils périssent ènsetcrble ! 

LE p o NT I rE, au peuple. 

Romains^ devos autels soyez^es défenseora. 

LiCmmSt, aux fieo». . . 

Pe nni|<H)aM?,)]aiiH(iVsoyç9 iiEia 

GHOE^K^ DX PRÂTUES^ 

Quelle nueurelî' ' i * 

Tremblez 1 
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ACTE m, SCENE DERNIERE. 43 

De eette luUe impie 
Prévenons les dangers en terminaal ma vie. 

(EUe deicend dans k soatetniîn, doat Ici lifiteurs femeat 
avstîtAt TmiT^tam. Àti «ftHe* niUM e m * le penple et les 

soldats qui tiennent pour le grand prêtre se rangent devant 
rentrée du souterrain, et se préparent à recevoir les soldats 
daLicinius.) 

Suivez-moi, compagnons. 

(An momait où Ton se prépare à en venir anx nidns, la eid 
s'obscnrcit tout â-eoap; h fondre gronde avec fracas; la 
scèna b'csI pipa MiMe4|tte du ftm dca éddas. ) 

CBOBUft GiVBRAL. 

O terreur! 6 disgrâce! 

La nuit couvre ces lieux ; ♦ 

La foudre nous menace : 

' Est-ce justice ou graee 

Que vont foire les dieux? 

Effroyables tempêtes ! 

L'air brûlant snr nos têtes 

Roule en torrents de feux. 

O terreur 1 o disgrâce 1 etc. 

( Les io9daCi'9 4«i ne seVnient pins, et^ sont glacés d'eAIroi, 
se mêlent sans combat tre.-Indirfut et Ginna descendent dans 

la tombe, et, à la fin de la dernière partie du chœur, le fond • 
du théâtre s'ouvre dans sa partie élevée, et laisse voir un 
volcan de feu d'où la foudre s'échappe et vient embraser sur 
Tautei la robe de la prétrdse. Le feu reste allumé. ) 
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LE PO^TIF£« 

Soldats, peu pie, arrêtez! 
Quel ravissant spectacle! 
, * Le ciel , par, un miracle , 
Jiiaaifeste ses volootés.- 

(Licinias et Cinoa ont ramené sur le devant de la «cène Julia 
évanouie; elle reprend insensiblèment tes esprit». ) 

Voyez sur cet autel la flamme étiacelante. 

LICINIUS etCUTHA. / 

Ociel! . ' ' . . 

JULIA* 

OÙ suis-je ? et qu'est-ce qàe je vois? 

LE PONTIFE, i; s. 

; n>r jl^i^^ déesse bi^qf^^ 

Révoque en ce moment^ses^rigoareuses Ijois; 

Mars a désarme sa colère, , f 

£t Vesta d une chaîne ,auâ^tère 
UéUyre sa prêtresse, et c6uroi|Diç ton^choi^. 

JOLIA. et LICIMIUSf,. 

Qu entends-je î quel ^$poir ? , , . V. ^ . 

Sa puis^nce divine 
Ygus dérobe l^sp^ect de ces fuaeste^ beux , , , j 
Le temple du pardon va sy>uvrir à vos 
'j- 1 Adorer Vénùs Erycine* -J* r : si n . y? , ^y.fiî^'s.: ;.t 

(j^ P^P^<? Véloigl^^» ^ les Testâtes sortait «7|Bc lui, empior- ^ 

, ; lanjile/eusacrc.) , ^ , i 
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ÀCT£ III, SCENE D£RNI£R£. 45' 

(li€ théâtre change, et représente le cirque de Flore et le 
temple de Yéoos Erjcioe. ) 

PRiTBESSES 0£ VÉNUS* 

MoTtèls, renaissez aa bonheur ; 

Parez-vous des fleurs les plus belles: 
Venus de deux amants fidèles 
En ce jour couronne Fardeur. 

JULIA. 

O clémence infinie ! 
Le flambeau de mes jours Tient de se rallumer ; 
Je reçois de l'amour une nouvelle vie, 

(à licimas.) 

Et je la reçois pour t*aimer. 

LES PAÊTEE88ES DE viOTOS, coodaisint JuUa à TauteL 

Amante fortunée, 
Consacrez vos serments aux autels d'hymenée. 

JUriA, à Licmiat. 

^ f^Duo du deuxième acte.) 

Sur cet autel sacré viens recevoir ma foi. 

LICINIUS. ' . 

De tes regards mon cœur s^enivre; 

L*UDivers est changé pour moi. 

JULIA. 

C csl pour toi seul que je veux vivre. 

ENSEMBLE, 

Sur cet autel sacré vi^ns recevoir ma foi. : 

* 

« 
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CHOEUR FINAL. 

L'espoir est rentre dans noire ame ; 
Nos prières, nos pleurs, ont apaise les dieux : 
Vesta sur son autel a rallumé la flamme 

Qu'elle conserve dans les cieux* 

• 

(La pièce se termine par des jeux et des danses analogues au 
culte de Vénus Erycine, dans lesquelles on célèbre l'hymen, 
de Licinius et de Julia. ) 

• t 

I 

FIN. 
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